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DEFENSES NAGERES AU CANADA NE PAS PRErEj 
C0LARAISON DES DEPENSES DES FAMILLES DE SALARIES DANS DOUZE CITES. 

Une analyse sorrunaire dTun relevé canadien des dépenses des families urbaines 
a donné des aperçus étonnants sw' le niveau de vie des families de salaries au Canada. 
Ce relevé a été autorisé la dernire session du Parlement, celui-ci ayant fait faire 
une enqute par le Bureau FCdéral do la Statistique sur les frais alimentaires et 
ménagers clans des villes canadienncs representatives. C'est en octobre et novembre, 
quIel la suite fie cotta decision, les relevés ont été faits sous la direction do l'hon. 
W. D. Euler, ministre du Commerce 9  dans douze cit6s représentant toutes los provinces 
du Dominion. Les résultats sommaires do cos relevCs ont été compiles ot sont décrits 
dans le present bulletin. us couvront les rolevés faits Charlottetown, Saint John, 
Halifax, quebec, Montréal, 0ttawa, Toron -Lo London, Winnipeg, Saskatoon, Edmonton et 
Vancouver. 

Les frais ménagers ont etC recueiilis pour l'année terminée le 30 septexnbre 
1938, de 1,135 families de salaries d'origine britannique clans onze cites, et do 211 
families d'origine française dans les doux villes quêbécoises oii des relevCs ont Cté 
faits. Do plus, 93 relevés ont etC obtenus Montréal et Winnipeg do families 
d'autres origines raciales0 Coux-ci seront Ctudiés plus tard. Los families qui ont 
fourni des renseignements ont etC prises au hasard clans des listes spéciales do ménages 
róunissant certaines caractCristiques los désignant comme ménages typiques de salaries 
canadiens. Le pare et la mro et un enfant ou plus vivont sous le mnie toit; clans 
certajns cas, un logeur ou un domestiquc habite avec la famille. Los gains des families 
de l'échantillon varient de $450 $2500 par année. 

Le detail le plus frappant qui ressort dos donnCes sommaires sur les dépenses 
ménagres, est la similaritC rainarquablc qui oxiste entre les proportions de revenu 
affecté aux item budgCtaires los plus importants. Ii a été rCvClC que la proportion do 
revenu dCpensé pour des nCcessitCs, diminue en fonction du re1veent des niveaux de 
vie. Los groupes budgCtaires ordinairernunt dCsignCs comme nCcess, ';és, sont les au-
ments, lo chauffage et l'Cclairage l'habitation et l'habiliemont. Les pourcentages do 
dépenses totales pour ces quatre groupes clans los douze cites se cc centrent clans la 
petite nrge de 59.2 4 65.4. Ii nty a pas de difference marquCe dans cos totaux entre 
los groupes do families britanniquos et ceux de families françaises. 

La plus grande difference proportionnelic do dépenses pour les besoins 
ménagers s'avre dans les achats d'alimonts 0  Ces proportions de dCpenses affectCes aux 
alinients s'échelonnent do 253 a Charlottetown 	31.8 p.c. clans les fqmilles dtorigine 
britannique do Montr4al 0  Los proportions alimentairos ont une tendance nettement 
visible e' 6tre plus élevCes dans los plus grandos villes. Los proportions de dépenses 
affectées au logement varient do 151 p.c 	Charlottetown a 20.8 p.c. 9 Ottawa. Los 
pouroentages pour logement Edmonton at Vancouver ont etC aunontés sonsiblement par 
lea families qui avaient achotC des maisons au cours de l'annCe et fait par is suite 
des versemonts importants sur cos niaisons EIL mme lours economies ou au moyen d'emprunts. 
A i'exception do ces deux villes, los immobilisations dans los habitations n'ont pas 
dépassé une moyenne d t un pour cont Presque un tiers exactement des families sont 
propriétaires, mais la proportion do propriCtaires vane sensiblement d'une yule 
l'autre. Elle stéchel onno  dd 2 o0c 0  des families dtorigine britannique de Montréal 
48 p.c. 	èinnipeg et concide assoz exactement dans la piupart des cas avec los pro- 
portions relevées lors du dernier raconsemcnt 0  

Les proportions do dCpc-nscs mCnag&res moyenncs en chauffage ot Cclairage 
varient do 4.5 p.c. dans la yule do Québec 	77 pour cent Charlottetown. Ce& pro- 
portions dependent généralomont d t approvisiormements facilernent accossibles de combus-
tible plutat quo du climat 0  

Les pourcentages do dCponses totales affectécs e l'habillement sont remarqua-
blernent uniformes, no variant quo do 96 pour los families do Vancou3'er A 12.4 pour les 
families françaises do Montr4al 0  

Ii existo do mxne des comparaisons Ctroites dans les autres groupes budge-
taires. Les proportions do dCponsos pour rCcrCation par exemple, rostent clans lea 
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limites de 40 p.c. ot do 7.2 p.c. clans toutes les villes. Los chiffres représentont 
les sosmes globalos affectées aux primes d'assurance-vie, aux épargnes, aux versements 
sur dettes contractées antéricuroment t l'annêe du relevé ne varient pas de plus do 
2 p.c. sur toute i'étendue des moyennes pour les 12 villes at se conoontrent aux environs 
do 9 P.C. Toutofois, los ópargnes nettes sont loin d'etre aussi 6iev6es 1  la valeur 
des comptes an cour le 30 septombre, pour ltannée  du relevé, s'établissant an moyenno 

prs do 5 p.0 0  des dépenses totales. D'autres pourcentagos approximatifs do dépenses 
pour toutes les families dos 12 villes comprennent: ameubiement at entretien do la 
maison, 7 p.c 	sante, 4 p.c; soin personnel, 2 p.cj automobile, 4 p.cj autres 
transports, 2 poc# école at orientation professionnelle, 1 p.c; bionfaisance at cadeaux, 
3 p.c. Lea cadeaux ne désignent ici que les articles domes a des personnes ne faisant 
pas partie do l.a famille. La proportion de families possédant automobile vane selon 
les regions. Dans 108 Provinces Maritimes un tiers environ des families ayant répondu 

lenqu6te possdent des automobiles; cette proportion eat d'un dixiéme dans le québec, 
d'une demen Ontanjo at d'un tiers environ dans l'Ouest. 

La pnincipale utilitC des rCsultats sommaires, tels quo présentés ±0±, eat 
de fournir une base do comparaison entro los Cchantiiions do dCpenses m6nagres du 
mme typo do famille canadienno de salarlô et los moyerines sembiables do &tins annuels 
dams los villes canadiennes representatives. Ceci diffre passablement d'une cornpa-
raison des niveaux moyens de vie, d'une yule 	 Les donn&de recensement 
indiquent quo la proportion do families dont los gains annuols varient de *450 a $2,500 
diffre sensjblemont d'une yule c l'autro. De sorte quo pour obtenir Un échantilion 
roprésentatif des gains pour chaquo yule, ii ett Cté nécessaire do ne pas limiter los 
gains des families at d'augmenter le nombre de relevés. Une autre limite concernant 
La composition do La famillo a ótó imposôo afin dtinten sifier  les comparaisons re-. 
coupées entre les dépenses m6nagtres# La proportion do families de saiariés n'ayant 
pas d'enfants u-arie sensiblement dtuno region A ltautre, ot un échantiilon pris simple-
merit au hasard sans tenir compte do La presence ou de i'absence d'enfants, elt donné 
par famille, des moyennes do personnies at d'enfants sensiblemont diff6rente8. Le 
plan suivi a donnC des moyannos do porsonnes par familie, qui, dana les familles 
britanniquos par exemple, no varient quo de 4.8 9 4.0 p.c., tandis quo lea moyenines 
d'enibnts par famille me varient quo de 2.7 	1.8. Lo nombre moyen do picos par 
personnie oscille dams los limites do 1.3 et 0.8. Ces faits servent 	illustrer que le 
relové actue). a. &té concu dans le but dtétudier, dams diffórentes villes, los échan-
tillons do déponsos in6nagres d'un m&me type do families vivant an général dams des 
conditions économjques comparablos. Touto comparaison des niveaux moyens do vie d 1 une 
yule A l'autro doit tenir compte aussi des differences entre los niveaux des gains 
at autros éléments connexes. 

Los réaultats plus détaillés qui doivent suivre foront voir la moyenne annu-
elle d'achzts do pnincipaux articles entrant dana le budget mCnagon du saiarié. Ces 
renseignoments contiendront dtabondantes données trs utiles pour le marché, concornant 
La consornmatjon ménagre moyenne des dcnrCes particuiires at permettront l'Claboration 
do budget typiques do families do salaries qul serviront la definition de niveaux 
de salaires adéquats at au calcul exact dos fluctuations du coGt do la vie, Les relevés 
exacts des achats alimentaires pendant uno semaine au cours do la péniodo do relové, 
fourniront égalexnent des renseignements précieux sur lea regimes ailmentaires at lea 
conditions de nutrition des familles. Ces donnCes seront complétées par des relevés 
comparab].es portant sur une semaine an février at une semaine an mai 1939. 
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